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POST SCRIPTUM.-Nous arrêtons la pressa .pour apprendre à nos lecteurs
que.le princeEtchi-etchamarinôeabull est sur le pointd'entrer eri négociations avec
l'ambassadeur du Shah dePerse au sujet de sa chatte qui étant passé sur le 1er.
ritoire du premier y a dévoré une souis privée, petit animal ntéressant qu'il avait
re'çû:en présent de 'émir'd'At-Rhapp-Hune-Schick.

Sir Charles Meicalfe n'a pas eu le teins d'écrire au long par la dernière malle-
le résultat des élections récentes ; il a pu seulement tracer à la hàte cette laconique-
description :Cher Stanley, Tout est gagné....fors l'honneur.

On sait que le Cànadien est Pun des journaux qui ont les premiers signalé l'ex-
trême coincidence entre la politique suivie à l'égard du Canada et celle qu'on a
mise en ouvre vis-a-vis.de la Nouvelle Ecosse. Aujourd'hui il déclare que sur
1ë é pônses du ouvèrheur- à diverses adresses soniopinion a été changée. Qûelle
in'noéenéda'ndeur! :Speciacle touchant'!le diabile qui devenu vieux s'est fait her.L
ger ! O berger que tu es heureux ! simple comme les petites fleurs dlschmps,
n'as autre souci que tes jeunes agneaux. Finis donc ! les larmes m'en viennent aux
yeux.

-.Nous avonsteu-depuis quelque tems des occupations;si multipliées qu'il<nousa
été véritablement'impossible, âànotre grand regret,'de portér, fantastiquement par-
lant, la moindre attentionaàux affaires pubhques. Toutvestllé au- gré du hasard
et des intrigants qui Paiden' ordinairement un peu ; les abus criants se soni:renou-
velés ou perpétués, les ridicules reprennent leur enipire; la- lourde et coûteuse
machine du gouvernement s'est détraquée ; les ménages se sont brouillés, lesgrou.
mots échangés entre maris et femmes ne sont rien en comparaison de ceux qui se
sont lancés entre le gouverneur et ses anciens ministres, la ruine publique est.ba-
gàitl'n er cormýaraison des bànqluerouts priv'ées ;'les aliaires ont clovauchénà4oa
d'fn'es db la:pire façon; enfin la barquedel'éIat tout entière estallée en dérivedè
puisqùie"nou n n'avons point'pris 'soin d'aiguillonneï· les timonniersi les matöfotsles
mousses' et les àrniraux, depuis surtout-queious navons' dit"m't aux mo*hýsUu
cosbe, qui, après tout ont bien leur utilité et plus d'influence qu'on'ne lur eh iup
pose, surtodtquand les chevauix du char adniinistratif snt vieux, jonssiffs, pa-

resseux et malingres comnme ceux du brave pays situé autour du bur-eau du Pa-
fâsgue. Il erst grand teons de rmettre un peu'le nez dehors et de veiller 'à faire toùt
marcher plus droit que paîr le passé. ' -

L'occasion est belle ! Les grands hommes. comome appelait noslreprésentans en
riant sous le cape, Lord Sydenham qui ne riait jamais autrement, les grands
hoörmé-s:de laPrtgint:e,"tout raff'rachis-et passésam asde:lTélèctlon, sas 'auquel
mnalh-eureuseint:on 'a fait plusieurs -déchirures, ce qui a pen iis'le!passrge ä
'des' cops plus épíais que l'on ne'pensait,' vont séo réunir sen palement la' emaine
prochairne afinde prendre enconsidérations les beaux louis de laprovince 'et de
les'discuter' dd‡ ius fond 'de leurs'sacoôhl.e On å'y pronet'heauco'up de grabuge
et le Fantasgue n'y perdra' iin Nous'nous proposons de donner'un rappoï;'fidèl-
desidiscourstspirituels qui'sT débitetrbmt. Si nous'n'avons rien' aprtýwer ce ne
sertaäsd'iïöttefate "' ' ' '' '--'~h

Däiaem Y iteins à pu préè, va s rasemibler' notre conseil- deville et'ücela
sourtout d'après toutes les apparences, nous permet de promettre à nos bons'amis


